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LES     COMMUNAUTÉSL’actu du web
Par Innocent M’BADOUMA

FRANCE : LA FLAMBÉE DES 
PRIX DES PÂTES

Les fabricants français de pâtes 
alimentaires ont alerté sur une pé-
nurie à venir de blé dur, provoquée 
par des problèmes climatiques au 
Canada et en Europe, appelant les 
pouvoirs publics à la rescousse. " 
Le dérèglement climatique met en 
danger le marché des pâtes alimen-
taires ", ont ainsi prévenu le Sifpaf 
(Syndicat des industriels fabricants 
de pâtes alimentaires) et le CFSI 
(Comité français de la semoulerie 
industrielle), dans un communi-
qué conjoint diffusé lundi soir. En 
cause, " des pluies beaucoup trop 
abondantes en Europe et une sé-
cheresse sans précédent au Canada, 
matière première des pâtes alimen-
taires, et à la flambée historique 
des prix mondiaux ", ont-ils indiqué.

POMPÉI : DÉCOUVERTE DE LA 
MOMIE D'UN RICHE ESCLAVE 
AFFRANCHI

Les archéologues de Pompei (Ita-
lie) et de l'université de Valence 
viennent de mettre au jour, ces 
dernières semaines, un squelette 
extraordinairement bien préservé 
lors de leur campagne de fouille 
à la nécropole de Porta Sarno. 
Mieux encore que la simple dé-
couverte du corps bien conservé 
de ce romain vieux de 2 000 ans, 
son identification précise a pu être 
établie par les archéologues et les 
épigraphistes engagés sur cette 
campagne. Le défunt s'appelait 
ainsi Marcus Venerius Secundio

FBI : LA LISTE DE 2 MILLIONS 
D’INDIVIDUS SOUPÇONNÉS DE 
TERRORISME MISE EN LIGNE 
PAR ERREUR
La liste non-protégée, contenant 
les noms complets, dates de nais-
sance, sexe, nationalité et numéros 
de passeport de potentiels terro-
ristes répertoriés par le FBI, a été 
publiée par erreur sur le net. Le 
spécialiste en cybersécurité Volo-
dymyr " Bob " Diachenko a révé-
lé avoir découvert en ligne cette 
liste du FBI. Le document Elastic-
search recelait 1,9 million d’infor-
mations personnelles concernant 
les personnes jugées suspectes 
par le gouvernement américain.
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INTERROGÉE en l igne, 
Emma Hollen, journaliste 
scientifique précise que : " le 

dark web est souvent assimilé 
à un lieu de réclusion pour les 
pires voyous de la toile, un mar-
ché des affaires illégales et un 
théâtre de trafics en tous genres. 
Il serait de mauvais ton d'affirmer 
que cette réputation n'est pas au 
moins en partie méritée. Si le 
web de surface est dominé par 

la pornographie adulte, le web 
sombre, lui, est corrompu par 
des contenus violant les droits les 
plus fondamentaux des enfants. 
Les marchés noirs arriveraient en 
deuxième position de ce sinistre 
classement des requêtes ".
Hollen ajoute qu’il ne faudra pas 
systématiquement diaboliser le 
dark web qui a ses bons côtés : 
" devenir un formidable espace 
de liberté pour quiconque tient 
à la protection de sa vie privée 
en ligne. Il peut ainsi être utilisé 
par un lanceur d'alerte ou un 

journaliste pour divulguer une 
information tout en dissimulant 
son identité, par un citoyen cher-
chant à débattre et s'informer sur 
des sujets interdits dans son pays, 
par une entité désirant garantir la 
protection d'un témoin, par des 
services secrets pour démanteler 
des réseaux, ou même par des 
citoyens souhaitant simplement 
naviguer cachés, grâce à des 
nœuds de sortie leur permet-
tant d'accéder anonymement à 
l'internet de tous les jours ".

FANTASMES DE L’INTERNET : LES MULTIPLES 
FACETTES DU DARK WEB

I. M’B.
Libreville/Gabon

FACE à la surveillance 
accrue de nos vies sur " 
Internet ", au regard de 

l’espionnage sur les navigations 
des particuliers ou autres ad-
ministrations sur le web, les in-
ternautes sont de plus en plus 
nombreux à recourir aux com-
munautés de l’ombre, ou dark 
web, qui comptent 500 fois plus 
de sites. D’autres le font, dans le 
but de développer des activités 
" déviantes " en contournant les 
lois et l’économie classique.
En effet, ce à quoi le commun 
des internautes a accès, via les 

moteurs de recherche Google, 
Qwant, DuckDuckGo, réseaux 
sociaux et sites internet, repré-
sente ce qu’on appelle la surface 
web. On estime que moins de 
10 % du web est ouvert, alors 
que tout le reste est caché. Cette 
partie visible d'internet s'appelle 
le surface web, et est constitué 
des sites web auxquels n'importe 
qui peut accéder : presse en ligne, 
réseaux sociaux, sites publics.
Par contre, le dark web a ses co-
des d’entrée. C’est généralement 
le territoire de l’Internet criminel 
où Torbook, l’équivalent caché de 
Facebook, est roi. Avec Hackin-
tosh, on atterrit où le matériel 
Apple neuf bénéficie de 50 % de 

rabais ; TorDir, un annuaire de 
liens profonds fréquemment mis 
à jour ; HackBB, le forum pour 
s’initier à toutes les activités frau-
duleuses (extorsion de données, 
achat de cartes bancaires vierges, 
etc.). C’est par le biais de cette 
messagerie instantanée que l’on 
peut pénétrer les tréfonds du 
Net, car la plupart des habitués 
hébergent leurs sites et forums 
sur leur propre serveur, les ren-
dant de fait totalement invisibles 
des profanes.
Le dark web, zone de non-droit 
de par l’anonymat qui règne 
en maître sur ce royaume des 
ombres, a vu se développer des 
communautés autour d’un cer-

tain nombre de hobbies : lutte 
contre les oppressions, vente 
d’armes, de drogues, etc.
De par l'absence de contrôle 
et la possibilité de naviguer 
anonymement, le dark web ac-
cueille forcément bon nombre 
de communautés aux activités 
illégales. Mais il est aussi utilisé 
par des dissidents politiques ou 
des populations persécutées afin 
d'échanger sans crainte d'être 
identifié, d’échapper aux mesures 
de surveillance mises en place 
par les gouvernements, ce qui 
le rend populaire dans les pays 
où sont ciblés les individus pour 
leurs idées politiques, leur orien-
tation sexuelle, leur religion.
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Les communautés " abyssales " du Dark Web où tous 
les coups sont permis

  Le dark web fait peur souvent à tort.
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